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dans toute l'Europe. Lts bateauix qui ser-
vont à la compagnie pour la distribution de
ses engrais liqui es, fsont de vastes citornes
flottantes, munies d'uife pompe foulanice à
vapeur. Des tuyaux d'un grand dévelop.
pament permettent de pqrter des doux cô-
tés les canaux et cours d eaux navigables,
lu liquida sur les champs et les prairies.
:Des ouvriers attachés a la compagnie en
font la distribution ; lo sol est jalonné pour
rendite l'arrosage parfaitement uniforme.
L'engrais est répandu pr quand le temps
est humide et 1e sol monillé ; on Ptend
dans deux. fois son volume d'catî quafid la
terre est sèche. La dose est de 350 hecto-
litres par hectare , cette dose d'engrais re-
vient, sur le terrain, à 52 fe. environ.

Les demandes se multiplient. Les ci-
ternes do la compagniio seraient déjà vides
sans les pluies du mois de iais ; la. coin-
pagnie est assurée de les'vidor cri avril.
Un tel succès en dit plus que de longues,
discussions. N'y aura-t-il donc pas, pani
ceux qui ont de 'argent en France, qlel-
qiles hommes assez intelligents pour orgo.
niser dans les grandes villes de notre pays
ime entreprise analogue à celle qui rend
do tels services à l'agriculture aux envi-
rons de Manchester 1

L'ENSEîIGNnENT Pno ESsoNN AdICoLE
EN FRANCE.

M. Tourret, ministre de Pagriculture et
du commerce en Franco, vient de présen-
ter à l'Assemblée nationale, un projet
ayant pour but la création d'une école d'en-
seignement professionelle de l'agriculture.
Mj Tourret,homme d'expérience,eomprend
on-effet qu'en France, comme en Allenu-
gno et en Angleterre, s'il faut des, savants
et des militaires, il est n écessaire d'y for-
mer do nombraux et excellents agriculteurs,
c'est le but du nouveau projet de la loi dont
voici lPanalyse :

L'enseignement prolessionnel, tel que
le projet do loi veut l'organiser, compren-
drait trois dégrôs ; les fermes-écoles, lesécoles régionales (c'est un barbarisme né-
cessaire), et Pinstitut national agronomi-
que.

" Dans chaque arrondissement do la
1?ianco ilserait crée une ferme-école où

seront reçus un certain nombre d'élèves oit -
apprentis de seizob à dix-huit ans fils d
cultivateurs ou de manotivriers, destinés a
devenir eux-m6mes de petits fermiers ou
métayers. L'Etat n'aura pas à acheter de
terres pour la fonction de ces établisnens
il traitera le gré à gré avec les propriétai-
res exploitant par eux-mêmes, et ayant
déjà prouvé par les résultats qu'ils sont i
la hauteur de leur mission, qui a spéciale-
ment pour but l'enseignement pratique, et
soumis de plus à des conditions, à des ga-ranties qui seront dlétermitiées par la loi
ou lai, un règlement d'administration pu-
blique. Pour donner à ces proiriétaires
un intérêt à traiter avèe PiEtt, outre lcd4
appointements (2,40Ô fr.) qui leur seront
alloués comme directeurs, entre la travail
des élèves qui profitera à leui's terres, ilsrecevront encore do lEtat, et par chaqudélève 175 fr., destinés à payer ses frais dd
nourriture, do blanchissage, etc. Do plus,ils bénéficieront encore du travail d'un
chef de pratique, d'un surveillant compta-
ble, d'iin vétérinaire et d'un jardinier pé-
pinnétistde attaché à chaque établissenient
et payé pax' le Trêsoi public.

" Dans les fermes-écales i'un
mont n'est pas seulement grait pour les
élèves, puisque leurs dépenses y-sont aquit-tées par l'Etat ; mais encore à ceux qui s'Ndistingueront par leur zèle et leur travail if
sera alloué des primes dont la plus élevée
sera 40,fr. Organisées Éuf ce plan, lesfermes-écoles, pour un personnel moyen de
trente-trois élèves, ne devront fias Coûter'
plus de i4,000 fr. au udget.

Les formes-écoles sont do.ti ies à
l'instruction des agents iméclintA de la.
culture et des travailleurs ruraux. Aui
dessus d'elles viendront se placer les écoz
les régionales,: c'est-à-dire correspondant
aux diverses, régions entre lesquellesosd
partagent les cultures si.multipli6es dola
Frnîe, on les chefse d'exploitatifi vien-
dront s'instriire à la fois dans la théorie et
la pratique de l'agriculturo, et se faniiliad
riser avec les principes de l'administration
rurale.A l'écol régionale seronitaniexbes
en outroquelques industries agricoles spé-ciales à la région, dos sucreries dans Àlo
Nord, (les distilleries dans l'Est, d na
gnnuiries clans .lolidi, etc., etc. oiî;

"Ici l'enseignement:ne-sera.plus exclu


